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Le tabac pour celui qui Ci fait usage est le calmant
par excellence.

Le manque de tabac, pour celui qui en fait usage est
le suprême irritant.

On peut en conclure que, puisque quatre-vingt-quinze
pour cent des adultes de la population mâle de ce pays
font usage habituellement du tabac, le tabac est essen-
tiel dans la proportion de 95 pour 100, et cela ne man-
que pas d'en démontrer l'utilité.

NOUVET.T DE LA HAVANE

Une ombre est venue atténuer los réjoussances de
l'armistice, à La Ilavane; les commerçants sont décou-
ragés par la grève des steniedores et des journaliers des
docks qui paralyse les envois et nuit aux intérêts com-
mnerciaux. Cependant, (tans le Castillo de Principe, les
prisonniers furent employés au chargement et au dé-
chargement des vingt navires dans le port. Les grévi3-
tes qui semblent déterminés à obtenir l'augmentation
<le salaire de 50 cents par jour, ont gagné à leur eaus
les oigariers, les chauffeurs et les motormen qui ont
sympathisé avec eux. Aussi la ville <le La Havane est-
e plongée dans l'inactivité comme un dimanche de la

puritaine Nouvelle-Angleterre. Nul ne saurait dir.
combien durera pareille situation.

Avec la paix, les conditions tendront à revenir à la
normale.

Les exportations (le cigares le La Havane pendant la
seconde quinzaine d'octobre, ne furent pas aussi bril-
lantes que pendant la précédente quinzaine. La rareté
des cigariers y est pour quelque chose, aussi bien que
l'irrégularité des départs de navires <de La Havane.

Le marché de la feuille n'a joui que d'une activité
modérée pendant la première semaine de novembre -et
rien à cette date ne faisait prévoir une amélioration.
Ls choses peuvent changer cependant avant longtemps,
car il se manifeste une grande activité parmi les manu-
facturiers de cigares américains.

Il y a eu trop de pluies dans la première quinzaine de
novembre, ce qui retardera la transplantation du tabac.

Les exportations de cigares le La Havane, par stea-
mer "Monterey", le 30 octobre, se sont élevées à 225
caisses contenant 1,202,115 cigares qui furent consignés
aux pays suivants: Grande-Bretagne, 816,335; Etats-
Unis, 328,700; Portugal, 45,000 et Brésil 12,080 cigares.

Les exportations de tabac en feuilles du port de La
Havane pendant la semaine terminant le 2 novembre
1918, se sont élevées à 2,706 balles, qui furent distri-
buées comme suit, parmi les pays suivants: à tous ports
des Etats-Unis, 2,631 balles; au Canada, 15 balles; à la
Grande-Bretagne, 50 balles, et à l'Espagne, 100 balles.

Réceptions du tabac en feuilles de la campagne:
Pour les deux Depuis

semaines finis- le 1 jan-
sant le 31 oet. vier 1918

1918 .
balles balles

Vuelta Abajo.... .......... 6,268 133,575
Semi Vuelta .............. 2,042 17,113
Partido .. ................ 3,125 53,408
Remedios .............. 9,523 212,864
Oriente.... .............. 563 5,263

Totaux.. ............ 21,521 422,223
Matt Wengler, de Wengler & Mendell de Chicago, a

quitté La Havane après avoir acheté 1,400 balles de ta-

bae, prinipalement des vegas Vuelta Abajo (le choix,
car il tient à la réputation de sa fabrication de cigares
'elear labana", et il a payé les prix élevés demandés
pour obtenir la feuille voulue.

Bernabé liaz, l'acheteur de F. Lazanto, fils & Cie, a
fait un aelat supplémentaire de 600 balles de vegas
V\uelta Abajo de premier choix, et ensuite est retourné
i Tampa.

L'OPINION GENFRALT QUANT AUX PRIX A
VENIR

L'opinion générale semble être, qu'à présent que la
guerre est terminée, les prix du tabae vont, retomber
à la normale, p¡-tit à petit. Uni mantifacturier nous di-
sait qu'il se garderait bien de se charger de trop grosses
quantités aux prix actuels, préférant courir le risque
de payver plus eh er, <'as fort improbable à son sens. C'est
1u se ntinent le prévoyance qu'on ne sairait désapprou-
ver.

LE RETOUR AUX APPROISIONNEMENTS NOR-
MAUX DII TABAC

I. probbéme de la fumée, aux Etats-linis, dit un de
nos confrères "The Tobacco Leaf", est pratiquement
chose du passé, et les principales marques sont, à peu
('exceptions près, revenues sur le marché dans leur
pleine force. Ceci a cil pour effet de réduire la deman-
de pour les gros paquets, demande produite par les ef-
forts des fumeurs de pipe pour emmagasiner un bon
approvisionnement de tabac de façon à éviter d'en man.
quer. La plupart les phius gros magasins ont, à pre-
sent, un ample approvisionnement des marques popu-
laires cri mains, de sorte que les plus petits paquets peu-
vent être obtenus à présent avec peu <le difficulté. Ici
et là. on rencontre un marchand qui est à court de cer-
taines inarques particulières, mais avec le retour rapi-
de à une production normale, les plaintes relatives à
l'impossibilité de se procurer des marchandises (à l'ex-
eption de quelqu's marques) ont été réduites au mini-
inuin.

Les Bull Durhan, Velvet, Prince Albert, Tuxedo et
Luceky Strike redeviennent abondants et reprennent leur
place prépondérante dans le commerce. Les nouveaux
paquets <le Bull sont aussi populaires que leurs prédé-
cesseurs. Le Mélange Duke est difficile à obtenir et le
Stag n'existe pas encore en grandes quantités. Les gros
bocaux de Stag peuvent s'obtenir dans quelques maga-
sins et sont en quantité dans certaines places, mais les
paquets sont encore rares.

Avec les rapides changements qui vont se produire,
les marchands ont bon espoir de revoir d'ici à quelques
mois, les marques devenues rares sur le marché, repren-
dre leur place comme par le passé, à côté de celles qui y
sont déjà en abondance.

LES CIGARES AUGMEN à'

La grosse majorité des cigares tenus par la United
Cigar Stores Co., aux Etats-Unis ont subi une hausse
en date du 25 novembre. Cette augmentation était nér
cessitée par les nouvelles taxes. Parmi les cigares qui
n'ont pas été touchés par cette hausse, il faut noter les
produits de Porto Rico, car ces cigares avaient déjà su-
bi une hausse le quatre du mois.
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